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1. DESCRIPTION DE L’HABITAT
1.1. BIOLOGIE ET ÉCOLOGIE

Plante marine (magnoliophyte) endémique de la Méditerranée, la posidonie (Posidonia oceanica) se développe 
entre la surface et 30 à 40 m de profondeur. Elle tolère des variations de température et d’hydrodynamisme 
importantes mais craint la dessalure. Elle constitue de vastes prairies sous-marines communément appelées 
herbiers. Posidonia oceanica se compose de faisceaux de feuilles, de rhizomes et de racines [1] [2] [3]. Les rhizomes 
présentent une croissance horizontale (plagiotropes) ou verticale (orthotropes). Le type de croissance dépend de 
l’espace disponible, de la lumière et des apports sédimentaires. La vitesse de croissance des rhizomes est très 
lente : 0,5 à 6 cm par an en moyenne [2]. L’ensemble constitué des rhizomes, des racines ainsi que des sédiments 
qui colmatent les interstices est appelé « matte ». Il s’agit d’une structure peu putrescible s’édifiant sur plusieurs 
siècles voire millénaires [1] [3] et restant en place même après la mort de l’herbier – faciès de « matte morte ».

1.2. RÔLE ET INTÉRÊT DES HERBIERS DE POSIDONIE 

Les herbiers de posidonie constituent un écosystème-pivot de la bande littorale méditerranéenne. Ils constituent 
le premier pôle de biodiversité, regroupant 20 à 25 % des espèces animales et végétales méditerranéennes 
[1] [3]. D’un point de vue fonctionnel, les herbiers de posidonie constituent à la fois une zone de nutrition, 
de reproduction (frayère et nurserie), de recrutement mais aussi un abri pour de nombreuses espèces, dont 
certaines à forte valeur commerciale. De plus, Posidonia oceanica présente une forte production primaire, 
dont la valeur moyenne est estimée à 4,2 t·ha-1·an-1. Cette production est à la base de nombreuses chaînes 
trophiques à l’intérieur de l’herbier et dans d’autres écosystèmes [2]. Les herbiers amortissent également les 
effets hydrodynamiques de la houle et leur structure favorise le piégeage des particules dans la matte, ce qui 
a pour effet une stabilisation des cordons sableux littoraux. Enfin, les herbiers jouent un rôle majeur dans 
la séquestration du carbone – « puits de carbone » – et contribuent de façon importante à l’atténuation des 
changements climatiques [4].

1.3. TEXTES RÉGLEMENTAIRES QUI S’APPLIQUENT AUX HERBIERS DE POSIDONIE

L’importance des herbiers rend leur régression préoccupante [1] [5] [6] [7] [8] [9], des mesures ont donc été 
prises pour protéger Posidonia oceanica en tant qu’espèce et habitat.

1.3.1. Au niveau national 

On peut citer la Loi du 10 juillet 1976 et son décret d’application du 25 novembre 1977 (officialisée par l’arrêté 
interministériel du 19 juillet 1988) ainsi que la Loi du 3 janvier 1986 (« Loi littoral »).

1.3.2. Au niveau international 

Dans la convention de Berne, Posidonia oceanica figure dans les annexes comme espèce méritant une protection. 
La convention de Barcelone (adoptée en 1976), outil juridique du plan d’action pour la Méditerranée (PAM), 
intègre depuis 1996 une liste d’espèces en danger ou menacées, dans laquelle figure Posidonia oceanica [10]. 
En outre, depuis 1999, les parties contractantes à la convention de Barcelone ont adopté un plan d’action 
relatif à la conservation de la végétation marine dont une large part concerne les magnoliophytes marines 
et les formations qu’elles constituent [11]. Le Plan d’Action pour la conservation de la végétation marine 
en Méditerranée (1999) doit ainsi s’assurer de la conservation des formations qui peuvent être considérées 
comme des monuments naturels – par exemple les récifs-barrières de posidonie.

La Directive 92/93/CEE « Habitat, Faune, Flore » de 1992 (DHFF)  constitue la base juridique de la conservation 
des habitats naturels de la faune et de la flore sauvage et du maintien de la biodiversité sur le territoire de 
l’Union européenne. Les herbiers de posidonie sont des habitats naturels considérés comme prioritaires au 
titre de la DHFF et qui justifient la désignation de sites Natura 2000 en mer. Aujourd’hui, 80 % des herbiers de 
posidonie de la sous-région marine sont en sites Natura 2000.
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Enfin, il existe des mesures de protection qui peuvent s’appliquer sur les herbiers à Posidonia oceanica, comme 
les Aires Marines Protégées (AMP) [1] [2] [5] [9].

1.4. PRINCIPALES ESPÈCES PROTÉGÉES INFÉODÉES À L’HERBIER À POSIDONIA OCEANICA

L’herbier de posidonie joue le rôle de refuge, frayère et source de nourriture pour un grand nombre d’espèces 
et notamment des espèces protégées dans le cadre de la législation nationale et internationale  ; on peut 
citer notamment la grande nacre  (Pinna nobilis), l’oursin comestible (Paracentrotus lividus), l’hippocampe 
tacheté  (Hippocampus guttulatus), l’hippocampe commun  (Hippocampus hippocampus), la cigale de mer 
naine (Scyllarus pygmaeus) et l’étoile de mer (Asterina pancerii). Il n’existe à l’heure actuelle aucune donnée 
concernant l’état de conservation des populations de ces deux dernières espèces dans la sous-région marine.

Pinna nobilis  : cette espèce est citée dans l’annexe IV de la DHFF et dans l’annexe II de la convention de 
Barcelone. Les zones d’étude en France de cette espèce endémique de la Méditerranée sont principalement 
situées à Banyuls-sur-Mer, à Marseille et ses environs – Riou –, au niveau de l’archipel des Embiez, à Port-Cros, 
à Monaco, dans la réserve naturelle de Scandola et dans l’étang de Diane1 [12] [13]. Des suivis de population 
ont été menés, notamment sur les sites de Port-Cros et Porquerolles [14] mais également dans la baie de 
Peyrefite au sein de la réserve naturelle de Cerbère-Banyuls. Les résultats obtenus en termes de densités lors 
de cette dernière étude sont plutôt encourageants et la tendance semble être à l’augmentation du nombre 
d’individus [15].

Paracentrotus lividus : l’oursin est inclus dans l’annexe III de la convention de Barcelone. La pêche serait la 
cause principale de la décroissance du stock [12]. Cette espèce utilise les herbiers de posidonie comme refuge 
et comme source de nourriture. Des suivis de Paracentrotrus lividus ont été menés sur la Côte Bleue (région de 
Marseille) en 2010 et ont mis en évidence des densités basses et une diminution des stocks [16]. Paracentrotus 
lividus a également été suivi dans le parc national de Port-Cros de 1982 à 2003 mais les densités n’ont jamais 
diminué jusqu’aux limites considérées comme dangereuses pour la conservation des stocks [17]. Une étude 
préliminaire a également été conduite sur la côte des Albères mais sans suivi sur le long terme [18]. Enfin, mise 
en œuvre par l’Institut Océanique Paul Ricard, une étude est actuellement en cours dans la rade de Toulon et 
devrait permettre d’établir un état des stocks de Paracentrotus lividus dans ce secteur. 

Hippocampus guttulatus  et Hippocampus hippocampus : inscrits dans l’annexe II de la convention de 
Barcelone, dans l’annexe II du CITES ainsi que dans l’annexe II de la convention de Berne. Les hippocampes 
se reproduisent et s’installent dans certaines zones le long de la façade méditerranéenne, on les localise 
principalement dans les Pyrénées-Orientales, l’Hérault, le Gard, les Alpes-Maritimes et la Corse. À l’exception 
des travaux actuellement en cours du Groupe d’Étude de l’Hippocampe (GEH), principalement sur la lagune 
de Thau [19], aucune donnée sur la situation des populations d’hippocampes n’a été publiée à ce jour. 

2. DISTRIBUTION DE L’HABITAT

À l’échelle du bassin méditerranéen, les surfaces totales couvertes par les herbiers sont estimées entre 30 000 
et 40 000 km² ce qui représentent 1 à 2 % des fonds de la Méditerranée – 20 à 50 % des fonds entre 0 et 50 
m de profondeur [20]. Les herbiers forment une ceinture quasi-continue tout autour de la Méditerranée, 
interrompue localement au niveau des estuaires, ports et autres zones de forte anthropisation [11]. À l’échelle 
de la sous-région marine, ils occupent une surface de 882 km². Posidonia oceanica est rare mais néanmoins 
présente en France continentale à l’ouest de l’embouchure du Rhône, et s’étend en un liseré presque continu de 
la Côte Bleue jusqu’à la frontière italienne [21]. En Languedoc-Roussillon, les herbiers occupent une surface de 
2 km² [22] et leur limite de répartition est fortement liée aux facteurs naturels : turbidité et faible transparence 
des eaux, brassage des sédiments apportés par le Rhône notamment lors d’épisodes climatiques violents [23] 
[22] [24]. En région PACA, ils occupent une surface de 255 km² [21] et sont inégalement répartis : peu étendus 
dans les Bouches-du-Rhône, beaucoup plus dans le Var et les Alpes-Maritimes. Leurs limites de répartition 

1 Site dédié à Pinna nobilis : http://pinnanobilis.free.fr

http://pinnanobilis.free.fr
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dépendent fortement des impacts anthropiques [25] [26] [27] [28] [29]. En Corse, les herbiers les plus vastes 
se trouvent sur la côte orientale mais Posidonia oceanica est présente tout le long du littoral insulaire [2] [20] 
[30]. Les herbiers sont étendus et occupent une surface de 624 km² [21]. Leur répartition est fortement 
influencée par des facteurs environnementaux tels que la pente, les apports d’eau douce induisant 
une moindre transparence des eaux, ou la nature du substrat [31] [30]. La répartition de Posidonia 
oceanica à l’échelle de la sous-région marine est représentée en figure 1. Des cartes individuelles 
pour chacune des régions (Languedoc-Roussillon, PACA et Corse) sont disponibles sur internet2.

L’herbier de posidonie a fait l’objet de nombreuses études cartographiques. Ces cartes sont 
pour la plupart disponibles sur le portail MEDBENTH.

L’objectif de ce portail est de mettre à disposition des données – y compris des 
données cartographiques – relatives aux peuplements benthiques, dont les herbiers 
de posidonie [32]. Les données sont actuellement bancarisées et intégrées à 
SEXTANT.

2 http://www.ifremer.fr/sextant/fr/web/dcsmm/

http://www.ifremer.fr/sextant/fr/web/dcsmm/
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Figure 1 : Répartition des herbiers à Posidonia oceanica en Méditerranée occidentale (2011).
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3. ÉTAT ÉCOLOGIQUE DE L’HABITAT

Les différentes études menées pour la sous-région marine permettent de dégager des tendances sur l’état 
général des herbiers de posidonie [33] [34] [21]. Les données regroupées dans le tableau 2 situé en annexe sont 
issues des campagnes DCE 2007 (en collaboration avec l’Université de Liège et la STARESO) et 2009 [35] [36] [37]. 

Les campagnes DCE s’inscrivent dans le cadre du partenariat entre l’Agence de l’Eau Rhône-Méditerranée 
et Corse et l’Ifremer. Ces campagnes contribuent au programme de surveillance de la qualité des eaux de 
la Méditerranée. Des descripteurs chimiques et biologiques, parmi lesquels les herbiers de posidonie sont 
retenus afin de déterminer le bon état écologique des masses d’eau côtières [35] [38].

L’Ecological Quality Ratio (EQR) correspond au ratio entre le statut d’un élément de qualité biologique et le 
statut de référence [35] [38]. Ici, il est utilisé afin de caractériser l’état écologique de l’herbier de posidonie 
(tableau 1). Il est calculé à partir d’une méthode standardisée qui a été validée [39] [53] [36] [54].

QUALITÉ 
ÉCOLOGIQUE

TRÈS 
BON BON MOYEN MÉDIOCRE MAUVAIS

EQR 1 0,775 0,55 0,325 0,10 0

Tableau 1 : Code couleur associant l’état biologique aux valeurs d’EQR correspondantes.

 
3.1. DES HERBIERS ÀPOSIDONIA OCEANICA À DYNAMIQUE RÉGRESSIVE EN LANGUEDOC
-ROUSSILLON

Les herbiers à Posidonia oceanica situés le long de la côte rocheuse des Albères sont les seuls en région 
Languedoc-Roussillon à présenter un bon état général (voir tableau 2 en annexe). L’évaluation de leur qualité 
écologique à partir de leur densité de faisceaux s’étend de « normale » à « très bonne » selon la classification 
validée au niveau de la convention de Barcelone lors du programme MedPosidonia en 2009 [22] [40] [41] 
[52]. La régression mise en évidence par de nombreuses études [7] [42] [53], tout en se poursuivant, s’est 
considérablement ralentie depuis 1997, y compris au sein de la réserve naturelle marine de Cerbère-Banyuls 
[22] [42]. Le long de la côte palavasienne et au niveau du Cap d’Agde, des régressions importantes ont été 
observées mais aucune explication n’a encore pu être trouvée du fait du manque de données et de suivi dans 
cette région [23] [24].

3.2. POURSUITE DE LA RÉGRESSION EN LIMITE INFÉRIEURE MAIS LÉGÈRE AMÉLIORATION EN
 LIMITE SUPÉRIEURE EN PROVENCE-ALPES-CÔTE D’AZUR

De manière générale, l’analyse des données collectées dans le cadre du Réseau de Surveillance Posidonies 
(RSP) [32] montre qu’en limite supérieure, la dynamique de régression de l’herbier a diminué, laissant place 
à une progression depuis une quinzaine d’années, excepté pour certains sites des Alpes-Maritimes – Antibes, 
Villefranche. La progression mise en évidence doit cependant être nuancée du fait de la poursuite de la 
régression au niveau des limites inférieures, régression plus importante pour les sites situés à l’est du tombolo 
de Giens – de Martigues à Toulon – que pour les sites situés à l’ouest – de Giens à Villefranche –  et qui 
s’accélère depuis le début des années 1990 [3] [5].

Plus vaste herbier des Bouches-du-Rhône, l’herbier du parc marin de la Côte Bleue montre néanmoins 
des signes de régression [25], de même que les herbiers de la rade nord et sud de Marseille3. Ces herbiers 
présentent toutefois en certains endroits une dynamique de progression à la suite de la mise en service d’une 
station d’épuration et du détournement de l’Huveaune, qui ont entraîné une diminution de l’apport en 
particules fines et par conséquent de la turbidité ainsi qu’une baisse des apports en matière organique [9] [43]. 

3 http://www.parcmarincotebleue.fr/ ; http://www.cerege.fr/IMG/pdf/Oceanomars_resumes.pdf

http://www.parcmarincotebleue.fr/
http://www.cerege.fr/IMG/pdf/Oceanomars_resumes.pdf
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Les herbiers s’étendant le long des calanques de Cassis jusqu’à la Ciotat ont également tendance à se stabiliser 
et présentent une bonne vitalité générale depuis la mise en place de stations d’épuration [44] [45] [46] [47]. 

Les herbiers présents dans le Var sont dans un bon état général (voir tableau 2 en annexe). Sur l’ensemble du 
site Natura 2000 de la rade d’Hyères, les herbiers présentent des limites profondes et la tendance à la régression, 
observée depuis quelques années, tend à ralentir et à aller vers une stabilisation, excepté au niveau des récifs-
barrières du golfe de Giens et de Port-Cros [48] [27] [49] [29]. Sur des sites longtemps soumis à de forts 
impacts anthropiques comme par exemple la rade de Toulon (importants rejets en mer, artificialisation du 
littoral, arts traînants, prolifération des caulerpes), la forte régression des herbiers de posidonie – de 12 à 7,64 
km² soit 40 % – semble s’être ralentie depuis quelques années, voire arrêtée dans certaines zones, entraînant 
une stabilité globale de l’herbier [26]. En revanche, un herbier en apparente bonne santé comme celui de la 
lagune du Brusc n’en est pas moins soumis à une dynamique régressive lente due à la dégradation dans les 
secteurs de mouillages forains et aux nombreuses algues invasives avec lesquelles il est en contact [50].

Malgré la bonne vitalité des herbiers situés au niveau du Cap d’Antibes et d’Èze-sur-Mer, la majorité des 
herbiers entre Antibes et Cap d’Ail sont de faible vitalité. Les herbiers de Golfe Juan, de la partie ouest du 
golfe de Saint Hospice, de Villefranche et dans une moindre mesure ceux situés à proximité du port de Nice 
sont particulièrement dégradés. Les mouillages forains, les rejets d’eaux usées par les nombreux bateaux 
en période estivale, les aménagements côtiers et enfin l’extension de Caulerpa taxifolia, C. racemosa et var. 
cylindracea semblent être les causes de la régression et la dégradation de ces herbiers [28]. Les fonds de la 
baie de Villefranche restent très envasés dès 20 m avec la présence de vastes zones de mattes mortes [28]. 
Au niveau de Saint-Jean-Cap Ferrat les herbiers présentent une bonne vitalité [28] malgré les effluents des 
communes de Villefranche et des agglomérations alentours qui, jusqu’à mars 2011, étaient rejetés directement 
sans traitement au large de Saint-Jean-Cap Ferrat.

Malgré le bon état général des herbiers, la poursuite de la régression en limite inférieure continue d’être 
observée et reste à l’heure actuelle inexpliquée. La sensibilité des limites inférieures pourrait s’expliquer par des 
relations inter-faisceaux moindres à cause de la diminution de la densité avec la profondeur. L’existence d’un 
facteur de stress – ou de plusieurs –, dont les effets sur les herbiers sont plus importants avec la profondeur, 
pourrait également expliquer la poursuite de la régression. La différence de dynamique entre les sites est et 
ouest pourrait s’expliquer par une différence de la qualité des masses d’eau, avec une influence du courant 
Liguro-Provençal plus forte sur la Côte d’Azur, liée à des eaux de plus faible qualité, ou par une différence dans 
les températures des masses d’eau, avec le golfe du Lion plus froid et au contraire les eaux de la Côte d’Azur 
plus chaudes [5] [6].

3.3. UN BON ÉTAT GÉNÉRAL DES HERBIERS EN CORSE

Parmi les techniques d’évaluation de l’état écologique des herbiers de posidonie en Corse, on peut citer 
notamment le RSP Corse ainsi que le programme européen Interreg IIIB/Posidonia dont les résultats ont 
permis de définir les indices POSID (POsidonia Status InDex) et BIPO (Biotic Index based on P. oceanica) [51].

Étant donné le nombre réduit de centres urbains et industriels dans cette région, les herbiers de posidonie en 
Corse présentent en général une vitalité satisfaisante, et rares sont les secteurs où l’on observe des régressions 
importantes (voir figure 2). Cette région est moins soumise à l’artificialisation de son littoral que la région 
PACA. Ainsi près de 71 % du littoral de la Corse reste encore à l’état sauvage, contre seulement 29 % du littoral 
PACA. De plus, moins de 1 % des petits fonds (0 à 10 m de profondeur) sont occupés par des aménagements 
littoraux contre plus de 8 % sur le littoral PACA [2]. Cela explique les EQR relativement élevés de l’ensemble 
des stations (voir tableau 2 en annexe).
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Figure 2 : Proportion des classes d’EQR à l’échelle de la sous-région marine Méditerranée occidentale en 2007 et en 2009 
(Sources : Ifremer, 2011). 

4. CONCLUSION

Espèce ingénieur et écosystème-pivot de la bande littorale méditerranéenne, l’herbier à Posidonia oceanica est 
globalement bien étudié à l’échelle de la sous-région marine. En région Languedoc-Roussillon, les herbiers de 
posidonie, peu étendus et en limite géographique de répartition, présentent une dynamique régressive sans que 
l’on en connaisse aujourd’hui réellement les causes. Il y a pour ces herbiers un réel besoin de connaissances. 

Globalement en bon état et bien distribués, les herbiers en région PACA n’en sont pas moins menacés à 
l’échelle locale. Mouillages, stations d’épurations, artificialisation du littoral, gestion des ressources vivantes 
(aquaculture et pêche aux arts trainants), espèces invasives, parmi lesquelles C. taxifolia C. racemosa et var. 
cylindracea, sont autant de facteurs qui ont un impact sur les herbiers. Moins soumis aux impacts urbains, les 
herbiers situés en Corse sont bien distribués et dans un bon état général. Cette bonne situation n’empêche pas 
des régressions significatives dans plusieurs secteurs soumis à l’impact des chaluts benthiques, par exemple sur 
la côte orientale, ou à proximité des installations portuaires ou des rejets d’émissaires. D’une manière générale, 
la pression démographique de plus en plus forte, notamment en région PACA et en Corse, constitue une menace 
non seulement pour les herbiers à Posidonia oceanica mais également pour tous les écosystèmes littoraux.
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5. ANNEXES
Tableau 2 : Comparaison entre les données obtenues en 2007 (campagne DCE 2007 en collaboration avec la STARESO et l’Université 

de Liège) et en 2009  (campagnes DCE 2009)  en Rhône et côtiers (L-R et PACA) et en Corse.

Rhône et côtiers méditerranéens Corse

Stations EQR 2007 EQR 2009 Stations 2007 EQR 2007 Stations 2009 EQR 2009

L-R
Banyuls 0,679 0,554 Calvi 0,724 Calvi 0,736

Agde 0,473 0,543 Saint Florent 0,478 Saint-Florent 0,503
Carnon 0,485 0,512 Aregno 0,789 Canari 0,617

PACA

Couronne 0,511 0,504 Macinagio 0,650 Rogliano 0,748

Carry 0,685 0,573 Biguglia 0,721 Biguglia 0,597
Corbières 0,381 0,415 Erbalunga 0,741 Aléria 0,727

Prado 0,634 0,627 TaglioIsolaccio 0,690 Porto-Vecchio 0,665

Plateau des chèvres 0,490 0,514 Sant’Amanza 0,542 Sant’Amanza 0,525

Cassis 0,581 0,555 Large Diana 0,689 Rondinara 0,749
Le Brusc 0,637 0,623 Bravone 0,779 Bonifacio 0,568

Carqueiranne 0,712 0,685 Bruzzi 0,619 Bruzzi 0,767

Levant 0,776 0,785 Ajaccio 0,495 Ajaccio 0,543

Saint-Raphaël 0,716 0,703 Cargèse 0,668 Cargèse 0,788

Antibes 0,606 0,581 Piantarella 0,597

Villefranche 0,381 0,400 Porto pollo 0,386

Tiucca 0,630
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